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Stries élytrales très régulières et formées de points bien, ma~
qués, <listincts et non allongés .. ?nterstries pl~3.._ ou m_01ns éleves 
en côtes: le cinquième -particuJierement accuse a part~1r du cal~s 
huméral jusqu'aux deux tiers de l'élytre. Rebord elytral _tres 
étroit, presque inexistant. Côtés extérieurs des élytres sens1,~le
ment paraHèles. Carènes latérales du mésosternum gla~res: d un 
noir luisant et très apparentes. Plaques métasternaJ1es etrmtes et 

convergeant sensiblement vers l'avant. 

Tibias et fémurs des trois paires de -pattes ne iprésentant au~une 
conformation ou indentation particu:lière; tout au plus pourr~it-on 
signa.J.er que les tibias postérieurs sont très légèrement arques du 

côté externe. 

Long.: 2,2 mm. 
Habit~t: Bolu, lac d' A,bant (Anatolie, NW d'Ankara) à 1440 m 

d'altitude, 2.IX.r96z. 
Type: Une 9 de Bolu à !'Institut royal des Sciences naturelles 

de Belgique. 
Institut royaL des Sciences naturel.les 

de Belgique. 
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NOTES SUR DES CYPHOLOB IN 1 

(COL. CARABIDAE ANTHI INAE) 

II. 

par P. BASILEWSKY 

1. Sous le nom de Polyhirma grisescens FAIRMAIRE décrivit deux 
formes bien distinctes du genre Cypholoba, provenant toutes 
deux des récoltes de G. RÉVOlL à Makdisahu (Mogadiscio), en 
Somalie italienne. La première description parnt en 1884 (Ann. 
Soc. ent. Belg., 28, p. LXXI), la seconde en 1887 (Ann. Soc. ent. 
France (6), 7, p. 82). Bien que cette dernière descüption soit 
précédée d'un as·térisque, indiquant que l'espèce mentionnée a 
déjà été définie en 1884, la lecture attentive des diagnoses latines 
per:met de constater qu'il ne peut s'agir du même insecte. En 
effet, parlant de la pubescence claire de l'élytre, l'auteur écrit en 
1884 : « elytris 111:tta bre'vi post-scutellari n, et en 1887 : {< el-y tris 
vitta sutu.ral·i (longil·udinis 2/3 attingen-te) >>; décrivant la forme 
du pronotum FAIR1IAIRE déclare en 1884: (< prothorace cordato », 

et en 1887: « prothorace O'",Jato n ; d'autres phrases montrent aussi 
cette divergence. 

L'examen <les types a mis en évi,dence qu'il s'agit bien de deux 
espèces différentes. 

a) Polyhirma grisescens FAIRMAIRE rS84. 

Type au :VIuséum d'Histoire naturelle de Paris. 
C'est un insecte de 27 mm, à pronotum nettement cor<liforme 

et très élargi ·en avant; la bande suturale claire des élytres est 
très courte, n'atteignant guère qu'un -cinquième de la longueur 
totale ,de l'élytre; les intervalles sont presque complètement gla
bres, -à alvéoles grosses et séparées par des parois transversales 
étroites et tranchantes. 

Il s'agit d'une race géographique de Cypholoba caillaudi CAS-
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'fELXAU, espèce répandue dans toute l'Afrique orientale du Sou<l~n 
au Transvaal, et \'raisemblablement propre au sud de la Somalie. 

b) Polyllirma grisesceHS FAIRMAIRE 18S7. 
Je n'ai pu découv•rir le type au :Muséum de ParisJ dont les ~oll.ec

tions ne renferment aucun individu correspondant à la descnpt1011 
et muni d 1 une étiquette pouvant s'y rapporter. Par contre, parmi 
un lot de Carabides d'Afrique oriental~ acquis il y a une dizaine 
d'années par le J\Iusée de 'l'ervuren chez LE 1-IOlH.'f, se trouvai~ 
une Cypholoba portant une étiquette ma_nusc.rite_ de l'écritu~e s1 

caractéristique de FAIR1IAIRE: (< Polylurma gnsescens Fa1rrn. 
1-Iakdischu » et correspondant exactement à la descTÏ'ption de 1887, 
à l'exception de la longueur qui est de 22 mm (a~ lieu de~ 26 in.di
qués par FAIRMAIRE) ; j'estime que cet exemplaire constitue bien 

le type de P. grisescens FAIRMAIRE rSSj. 
Cet individu est très différent du type de P. gn'.sescens FA1R

l\'1AIRE 1884, appartenant à un tout autre groupe, mais par contre 
identique à celui de C~vp1wloba interrupta FAIR~fAIRE, provenant 
également des récoltes de RÉVOIL en Somalie, et que j'ai vu au 

Muséum de Paris. 

En conclusion, la s:ynonymie de ces deux noms s'établira comme 

suit: 

Cypboloha caillaudi ssp. grisescens (FAIRMAIRE) 

Polyhirma grisescens FA1RMAIRE, 1887, Ann. Soc. ent. France, 
(6) 7, p. 88 (non FAIRMAIRE 1884). 

Cypholoha interrupta (FAIRMAIRE) 

Polyhirma interrupta FAIRl\-lAIRE, 1887, Ann. Soc. ent. France, 

(6) 7, p, 89. 
Polyhirma grisescens FAIR.MAIRE, 1SS4, Ann. Soc. ent. Belg., 

28, p. LXXI (syn. nov.). 
Cypholoba spat/wlata ssp. interrnpla, STROHMEYER, 192S, J\Iitt. 

Zoo!. Mus. Berlin, 14, p. 78. 

Cypholoba spathulata ssp. grisescens, S1'ROHMEYER, 192S, Mitt. 

Zoo!. Mus. Berlin, 14, p. 7S. 

STROHMEYER, dans sa révision, n'a tenu compte que de la des
cription de 1887, et rapproche -correctement la forme d'interrupta. 

Par contre, G. 1iüu.,ER (Ann. 1-fus. civ. Stor. nat. Genova, 58, 

1 g3sJ p. 22ï), relève les contradictions des deux descriptions de 
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FAIRMAJRE, mais ne connaissant aucune des -deux formes en nature, 
ne peut se prononcer sur leur appartenance. 

Dans ce même travail G. MÜLLER décrit une C. fallaciosa 
(p. 228), dont j'ai pu voir le type conservé au 11usée de Gênes, 
et provenant de Villagio Duca d. Abruzzi, en Somalie._ Ce spéci
men est très voisin de C. interniptaJ mais la troisième côté élytrale 
est semblable aux autres, ni raccourcie ni oblitérée, contrairement 
à interrupta, et la pubescence latérale ne forme pas de bordurè: 
nettement .délimitée; en outre l'apophyse prosternale est plus lon
guement sillonnée longitudinalement. Un matériel plus abondant 
serait nécessaire pour savoir s'il s'agit là d'une simple vairiation 
individuelle ou bien d'une forme vicariante, bien que la localité 
typique soit très proche de Mogadiscio. 

2. Dans une note publiée en 1955 (Bull. Inst. roy. Sei. nat. 
Belg., 31, n' 25, pp. 3-6) après un premier examen des types de 
Cypl1oloba rohani BÉ,ARD et C. kassaica BÉC-:ARD, j'ai cru pouvoir 
réunir ,dans un seul complexe spécifique {C. rohani) plusieurs races 
bien caractérisées (ssp. rohani BÉ~ARD, ssp. kassaica BÉKARD, ssp. 
O''iJerlaeti B1rnGEo:-r et ssp. htalabana BASILEWSKY), répandues dans 
le sud du Congo et le nord de l'Angola. De nouveaux matériaux 
reçus depuis lors m 1ont fait douter de l'exactitude de mon inter
prétation; ayant pu comparer à nouveau les types de BÉNARD1 

conservés au 11uséum de Paris, j1ai été amené à prendre une autrè 
position .. Là où je n'avais vu qu'une seule espèce avec plusieurs 
races géographiques, je suis maintenant convaincu avoir affaire 
à trois espèces distinctes. 

1. Cypholoba rohani B,)1ARD. 

Polyhirma Rohani BÉKARD, 1921, Bull. Mus. nat. Hist. nat. 
Paris, p. 534. 

Cypholoba mouffleli ss-p. rohani, S'I'Romrn,·ER, 1928, ~Iitt. 
Zoo1. Mus. Berlin, 14, p. 79._ - BëRGEO,, 193_;, Rev. Zoo!. Bot. 
afr., 27, p. 3S8. 

Cyplwloba Rohani, BASILEWSKY, 1955, Bull. Inst. roy. Sei. 
nat. Belg., 31, n° 25, p. 3. 

Cette espèce est surtout caractérisée par la sculpture élytrale : 
côtes très élevées, saillantes, étroites, à arrête vive, continuées 
loin en arrière mais n'atteignant pas l'apex; intercôtes pourvues 
d'alvéoles grands et profonds, particulièrement allongés sur le 
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disque. Bande suturale claire d'un blanc vif, large et dense, 
légèrement élarg,ie à l'apex, ne formant pas cependant de tache 
individualisée. Pronotum très étroit et allongé, à peine plus large 
en avant qu'en arrière, la gouttière médiane pourvue d'une bande 
de pu:bescence blanche lwrge mais modérément dense. 

Je ne connais qne le type de cette espèce, un ,3 d'Angola, prov. 
de Huilla, Menongue (Mission RoHA"-CHABOT, III.1913). Bun
GEON en cite également une <;> de Mukoti, dans le nord del' Angola, 
mais je n'ai pas vu cet individu, recueilli par la J\fission ,11oXARD. 
Par contre, l'exemplaire du Musée de Tervuren étiqueté simple
ment « Angola », et que je mentionnais en 1955, diffère assez 
notablement du type et je préfère m'abstenir de tout commentaire 
à son sujet pour le moment. 

2. Cypholoba kassaica BÉ>IARD (fig. 1). 

Po/yhinna kassaica BÉNARD, 192j, Bull. }IIus. nat. Rist. nat. 

Paris, 33, p. 369, fig. I. 

Cypholoba 11wuffleti, BuRGEO>I, 1929, Rev. Zoo!. Bot. afr., 18, 
p. 50 (non CHAUDOIR). 

Cypholoba Mouffleti ssp. ka.ssaica, BuRGEO>I, 1935, Ann. Mus. 
Congo B<olge, 4', Zoo!., III, 2, p. r88. 

Cypholoba Rohani ssp. kassaica, BASILEWSKY, 1955, Bull. Inst. 
roy. Sei. nat. Belg., 31, n' 25, p. 3. 

Côtes élytrales élevées mais relativement larges, à arête émous
sée, ne dépassant pas les quatre cinquièmes de la longueur; inter
côtes avec de petits alvéoles arron<lis, sé-parés par des espaces plus 
grands qne leur diamètre. Barnde suturale claire large et dense, 
s'étendant sur près des deux premiers tiers de la longueur, très 
faiblement élargie à son extrémité postérieure; bande marginale 
claire, large et dense, fortement élargie à l'apex où elle forme une 
tache subarrondie individualisée, bien que non en crochet, arrêtée 
avant la suture et ne -communiquant 'Pas avec celle de l'élytre 
opposé. Pronotum subcordiforme, nettement élargi en avant; bande 
médiane claire modérément large. Pas de 7e côte. 

Cette espèce est propre aux savanes boisées du sud-ouest du 
Congo {Bas-Congo, Kwango, Kasaï, Sankuru) et se retrouve dans 
le no!1d de l'Angola; les individus de ces diverses provenances 
n'offrent pas de différences entre eux et aucune race géographique 
distincte n'a pu être relevée (fig. 2). 
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FIG. r. - Cypholoba kassaica BÉNARD (Dessin de )I. P. ~lERIE:-;s) 

" " 

FIG. 2. - Cyphol.oba. kassaica Bt.-..rARD 
Répartition au Congo et en Angola.· 
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Co,Go. Bas-Congo: Kisantu (P. GoossE,s, M.R.A.C.), Léo
poldville (NLR.A,C.). 

Kwai,go: entre Kikwit et ldiofa (R. Dmro,·r, III.1932, 
NLR.A.C.), terr. d'Idiofa (VAN NuFFELE:<, M.R.A.C.), .Mubanga 
(V. LAGAE, V.1946, M.R.A.C.), Kianza, terr. de Feshi (M"" J. LE
LEUP, III.1959; H. DAEMS, IX.1959; M.R.A.C.), Gienge, savane 
boisée, terr. de Feshi CMm• J. LELEUP, III.1959, M.R.A.C.). 

Kasai: terr. de Dekese (F. FRA"çors, IX.1959, M.R.A.C.), 
Lnebo (L, AcHTE,, 1926; F. FRA"ÇOIS, XI-XII.195S, I-IV.1959; 
M.R.A.C.), Galikoko (R. CARLIER, M.R.A.C.), Nkenge (GruET, 
I.R.S.N.B.), Lnluabourg (Oh. HAAS, I.R.S.N.B.; P. JA"SSE,s, 
I.R.S.N.B.; P. CALLEWAERT, M.R.A.C.). 

Sankurn: Beni-Bendi (CLOETENS, 1895, I.R.S.N.B.), Sangaie, 
près Lusambo (M"" GrLLARDIK, XI.1934, èvI.R.A.C.), Lonkala 
(J. GHESQUIÈRE, V.1925, M.R.A.C.). 

A,coLA: Alto Chicapa, sources du Cuilo (E. Lu,A DE CARVALHO, 
VIII.1954, Mus. Dundo). Sud de la Lunda (A. DE BARROS MA
CHADO, 1946, id.). 

3. Cypholoba overlaeti BURGEO><. 
Se rapproche de l 1 espèce précédente par la conformation des 

côtes et des intercôtes élytrales, les alvéoles étant cependant plus 
grands. Le pronotu-m est quelque peu variable, mais toujours un 
peu élargi en avant. Aux élytres la bande claire suturale est 
semblable, mais la mar.ginale est bien moins dense et moins fournie 
ne s'élargissant que très graduellement vers l'apex où elle ne 
forme jamais de tache individualisée. 

L'espèce est assez étroitement localisée et n'est connue que du 
sud du Congo (Kwango et Lualaba); elle prés_ente cependant une 
raciation bien marquée et trois sous-espèces bien distinctes cou-
vrent cette aire de dispersion (fig. 3). ' 

a) ssp. overlaeti BuRGEO". 

Cypl10loba Mouffleti ssp. O-Jerlaet-i BuRGEO", 1935, Ann. èvius. 
Congo Belge, 4', Zool., III, 2, Cwrab., p. r88. 

Cypholoba Rohani ssp. Overlaeti, BASILEWSKY, 1955, Bull. Inst. 
roy. Sei. nat. Belg., 3r, n° 25, p. 5. 

Alvéoles des élytres plus grands et plus ronds. Pubescence 
élytrale et pronotale d'un blan~ sale. Bande suturale de l'élytre 
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n'atteignant pas tout à fait la fin du second tiers de la longueur, 
élargie au sommet en une tache arrondie, déterminant à son niveau 
une courbure prononcée de la première côte; bande marginale 
très peu dense, surtout en arrière où elle ne forme guère de bor
dure; toute la surface élytrale avec des soies claires, courtes, très 
espacées; troncature apicale plus oblique, l'apex non subarrondi 
mais prolongé et un peu relevé. Pronotum assez allongé et modéré
ment élargi en avant; je côte élytrale présente. 

FIG. 3. - Cypholoba ori:crlaeti BGRGEON : ■ ssp. or~,erlacti Bn~GEON 
• ssp. lu..alabana BASILE\YSKY &. ssp. ku:angoana nova. 

Long. Ij-20 ni,m. 

Co,Go. Lualaba: Kinda (ex coll. STAl.'DIXGER, 4 exemplaires, 
dont l'holotype, M.R.A.C.). 

b) ssp. lualabana BASILEWSKY {fig. 4 a). 

Cypholoba Rohani ssp. lualabana BASII,EWSKY, 1955, Bull. Inst. 
roy. Sei. nat. Belg., 3r, 11° 25, p. 5. 

Cypholoba Mouffleti ssp. Rohani, BURGEOx, 1935, Ann. Mns. 
Congo, 4', Zool., III, 2, Carnb., p. 394 (nec BÉ,ARD). 
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Alvéoles élytraux particulièrement petits. Pubescence claire 
jaunâtre à la suture des élytres, au milieu .<lu pronotum et sur 
la tête, blanchâtre sur les côtés du pronotum et des élytres. Bande 
suturale plus longue, atteignant et même dépassant un peu la fin 
du second tiers de la longueur, mais sans aucun élargissement 
terminal et sans courbure de la première côte ; bande marginale 
mieux fournie que ohez o·verlaeti, bien que tout aussi clairsemée 
à l'apex; surface pourvue d'une pubescence blanche courte et 

a b 

FIG. 4. - a) Cypholoba overlaeti ssp. lualabana BASILE\VSKY i 
b) ssp. kwangoana nova. (Dessin de M. P. MERTENS). 

très clairsemée; troncature subarrondie à l'apex qui n'est ni pro
longé, ni relevé en arrière. Pronotum assez court et élargi en 
avant; 7'1 côte élytrale présente. 

Long. 15-20 mm. 

Co'1GO. Lua/aba: Kapanga (F.G. ÜVERLAET, IX.1932 et IV. r933, 
M.R.A.C.), Tshibamba (F.G. ÜVERLAET, XII.r93r, M.R.A.C.), 
Sandoa (F.G. ÜVERLAE1', X.r93r, M.R.A.C.; X.1939, I.R.S.N.B.), 
riv. Limdji (F.G. ÜVERLAET, IX.r933, M.R.A.C.), ,riv. Lnnkinda 
(F.G. ÜVERLAET, IX.1933, M.R.A.C.), riv. Kasai-Lunene (F.G. 
ÜVERI,AE"r, II.1932, M.R.A.C.), riv. Kapelekese (F.G. ÜVERLAET, 
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XI.r933, lvLR.A.C.), Kafakumba (F.G. ÜVERLAET, V.r933, 
M.R.A.C.). 

L'holotype, de la riv. Limdji, au Mnsée Royal de l'Afrique 
Centrale. 

c) ssp. kwangoana nova (fig. 4 b). 

_.\lvéoles des él.ytres arrondis et assez profonds. Pubescence 
claire très blanche sur les côtés du pronotum et des élvtres le 
plus souvent jaunâtre sur la tête, dans la gouttière mar-~inale' du 
pronotum et à la suture de l'élyrtre. Bande suturale dépassant 
légèrement le début du dernier tiers de la longueur où elle est à 
peine distjnctem·ent élargie et où la première côte n'est pas dé
tour,née; bande marginale très large et très dense (de nombreuses 
soies blanches envahissent même les intercôtes 5 et 6), bien fournie 
à l'apex, sans cependant jamais folimer de tache individualisée· 
pas ,de pubescence blanche sur les intervalles dorsaux; aplanisse~ 
ment postérieur des côtes plus étendu que chez les deux races 
p~écéden:es; apex des élytres légèrement oblique, -mais ni prolongé, 
m releve. Pr011otum allongé et modérément élargi en avant · 

'l ' 7"' côte e ytrale absente. 
Long. 13,5-16,5 mm. 

Coxco. Kwango: terr. de Feshi, savane boisée de Gienge 
(_:vl"'e J. LEI.EUP, III.r959, 45 ex. dont l'holotype), terr. de Feshi, 
Kianza, savane boisée (lvI'"" J. LELEUP, III.r959, rS ex.), terr. de 
Feshi, Kianza (H. DAEMS, IX.r959, 3 ex.). Tous au Musée Royal 
de l'Afrique Centra]e, à 'I'ervuren. 

Dans le territoire ,de Feshi cette forme .cohabite avec C. kassaica, 
ce qui montre bien qu'il s'agit de -deux espèces distinctes. 

3. Cypholoba caillaudi CASTELKAU ssp. mirei nova. 

Se rapproche de la race norninotypique qui n'est connue que du 
Sennar (Nil Bleu), dans le Nord-Est du Soudan. 

En ,diffère par la taille plus petite (2r-25 mm), le pronotum à 
ponctuation plus rapprochée, par les élytres pins étroits et plus 
subparallèles, et surtout par les côtes élytrales plus saillantes et 
plus étroites, un peu ,plus ondulées, et par la conformation des 
alvéoles; alors que chez caillaudi s.str. ils sout petits et sub
arron-dis, séparés dans chaque rangée longitudinale par des parois 
basses et larges, de même largeur que les alvéoles eux-mêmes, 
ohez la nouvelle race ils sont beaucoup plus grands et plus pro-
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forndsJ rectangulaires ou subcarrés, séparés longitudinalement par 
des parois transversales très étroites et saillantes, les externes 
aussi profondes que les internes (ces dernières de plus en plus 
petites et moins profondes chez cail.la-ud·i s.str.). 

Comme chez la forme nominale, la bande suturale de pubescence 
claire de l'élytre atteint à peine le tiers de la longueur totale et 
la bande marginale est large, s'élargissant encore à l'apex, ne 
touohant la suture qu'à l'extrême apex, près de la bordure .. 

TCHAD. Ouacldaï: Iriba, env. 15° è\oüd et 22 ° 20' Est (Ph. Bm:
,EAU DE MIRÉ, 9.VIII.1949, 4 ex. dont l'holotype). 

NrGER: région de Mainé-Saroa (12° Est, 13° 15' Nord), à l'Ouest 
du lac Tchrud, à proximité de la frontière méridionale (Ph. BRr
XEAU DE MIRÉ, 20.IX.1962, 2 ex.). 

Holotype au Muséum national d'Histoire naturel1e de Paris; 
para types dans la même institution et au Musée Royal del' Afrique 
Centrale, à Tervuren. 

Je rattache aussi à cette race une paire d'élytres recueillie par 
J . .MATEU dans l'Ennedi, mare de Kehei (7 .IX.1958), sur le plateau 
de Bassa, 1000 à 1200 m (env. 17° 10' 1\1ord, 22° 10' Est). 

C. caiUaitd-i comporte actuellement une quinzaine de races et est 
largement répandu dans toute l'Afrique orientale, de l'Erythrée 
au Transvaal; ssp. mirei en est la forme saharienne et la plus 

occidentale. 
(Jiusée Royal- d.e l'A.fril1ue Central.e, Tervuren). 

Numéro 11, mai 1963 

LES ACARIENS PSORIQUES PARASITES 
DES CHAUVES-SOURIS 

XXV. CHIROPHAGOIDES MYSTACOPIS N.G., N.SP. 
(SARCOPTIDAE SARCOPTIFORMES) 

par A. FAIN 

La présente note fait suite à deux autres notes pub1iées dans 
cette revue et qui étaient consacrées à l'étude des acariens psori
ques récoltés par nous sur ,des Chauves-souris conservées en alcool 
au British lvrnseum et au U.S. National Museum, \\'ashington 
(Fain, 1962 a, et r9fo b). 

L'acarien que nous décrivons ici provient d'une chauve-souris 
conservée au British lviuseu-m. 

Chirophagoides g .n. 

Le mâJe présente des ventouses aux pattes I, II et I\7 comme 
dans les genres Sarcoptes, 1Votoedres, Chirnyss-us et Trixacarus 
mais il se distingue de ces genres par la réduction considérable 
des pattes IV et par le g,rand développement de la partie postéro. 
dorsale du corps qui est pins longue que la partie postéro-ventrale 
et déborde celle-ci en arrière en formant une sorte de lobe portant 
l'anus terminal. Epimères IV soudés au sternite génital, loin en 
arrière de l'arcacde épimérale III. La fomelle .présente des ven
touses pédonculées à toutes les pattes. Dans les deux sexes l'anus 
est terminal, les poils verticaux sont présents et i1l existe un 
(femelle) ou plusieurs (mâle) écussons dorsaux. La combinaison. 
de ces caractères ne se rencontre dans aucun genre connu des Sar
coptidae. 

Espèce type: Chiropl,agoides mystacopis n . .g., n.sp. 

Chirophagoides mystacopis n.g., n.sp. 

MÂLE (holotype) (fig. r-2) : longueur maximum du corps (gnatho-
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